
LE ýSAMNEDI1

L'ONCLE 13,RB1EMUCHE

,iM su,& -Alloue, Toto, va embhrasser ton oncle.,
Toto.-Mals e'est que j. ne vols pas dle Pa& (le plae pour,..

VL'ÉTOI(1L E

anse]

.wi4ndieý ro.eurs, perdus d.an le boig nombre
as n ddswraut pan retrouver leur chemin,

lle penchait sur lui ma douce tete brune.
C'étai L'heure 1berceuse uÙ me fermentt leA fleurs,
Ot4 lés sylphes s'efs vont danser au clair de luas,
Ou dorment dans le-r nids les Oiseaux querellur.

Etqibrillent au cield'un éclat radieuxr.)

I/aie d'ellens surtout, la seule qui fût pâle,
lPédnt 7u'tui4ieW lem regardait toue deux,

Et dnn étoit hemnson pur rayon. cF9pale
Dsocndai4 trisemenmt sur les beaux amoureuxe.

Ilavait oublié kt blanche fiance
*sdorusie à J.ssai. d4ris Lautré printeumvs
Unme autre avait d4à mon creur et na pensée,
(-!ele brune jolie aux stuperbm vsgl afl.L.

Et, tandis que grisé, ntub1uuuu par son charme,
Il oesemplait once son vinage adoré,
Il sentit sur son frondt oesber commune asres.
14 morte le oyi..L'tle atuit pleuré I

JZCAXÇ BuRtÂNOy.

CAN NI BALISME
ýd pus son temps au bord de la mer : témoin les documenta
e*jai trouvés, l'autre jour, dans une bouteille à soda, au mo-
où le flot qui l'avait apportée reculait <non pas, je crois, par
nais plutôt pure que c'était l'heure de la marée basse).
ris ici s amnte les plus intéresuts de ce journal de

17arl-Il ya un mois aujourd'uil que notre bateau s'en va à t dé-'
ive. Et nous ne rencontrons personne sur notre route ! C'est étonnant

q.ue l'Atlantique est désert en cette saison. Aucune voile. Aucune
,erre. On pourrait mettre des sourds-muets à la vigie. dmi

Les vivres sont épuisés ; triste nouvelle. Bendez-vous deanàmidi,
mr le pont. pour le tirage usort.

l8 çriL-Nous voici tous sur le pont. Des petite morceaux de papier

on m oneé dn a aqeted aptie
Soudinle oirdu ommadan holanaisTréguer s'élève au milieu

six se nous
tout

er,au

.On

Cette proposition fut acceptée en principe ; mais rapplication
donna lieu à une discussion intéressante.

-Un homme de complexion moyenne, affirma le savant Hlerbert
Frempopel, qui se nourrirait de ses bras et de ses jambes (préala-
blement cuits ou saléb>, subsisterait confortablement pendant près
de cent dix jours.

-D'après ce calcul, ajouta Frempopel, quel que soit le nombre
(l es paqsagers d'un navire, ilsi pourront toujours vivre pendant cent

1 dix jourp, en mettant en commun leurs alimentp, ,'est-à-dire leurs
Sbras et leurs jambes ! Or, Je vous la demande, n'est-il pas préfé-

7A rable de couper d'abord tous nos bras et toutes nos jambes 1 Nous
maligrissons de) jour en jour. Ils ne seront jamais plus "1profitables"
qu'à l'heure actuelle. De plus, des corps sans bras ni jambes ont

moins besoin dle substance et, partant, sont plus faciles à nourrir
que dles corps ordinairem.

Tel ne fut pas l'avis d'un conseiller d'Etat, M. Letonnelier.
-A supposer, dit-il, que nous rencontrions, d'ici peu, un navire,

quel amer regret d'avoir coupé inutilement 150 bras et 150 jambes!
~. Que ferons-nous de toute cette nourriture perdue 1 Les poissons
\ n'en voudront pas.

L'opiniondu juge a prévalu.
Le chirurgien commence sa besogne. (Ce soir, amputation et pan-

sement au sublimé de trois jambes ; celle d'un homme de l'équi-
pae, celle d'une petite femme, celle d'un officier japonais.

18 mai.-Lady Gueddy Gueddon était décidément une fausse
magre Nous nous sommes tous régalés de sa jambe gauche, et il

- nous reste un bon morceau de pied froid pour notre déjeuner de
demain mtn

depuis quelque temps.
14, juiIl Ajudhi dîner de gala. Un plat de circonstance.

Le bras du quartier-maître dans un plat à poisson, avec deux
beaux drapeaux tatoués sur le gras.

C'est tout ce que j'ai pu déchiffrer jusqu'à présent. Qu'est-il arrivé de

ce navire 1 Si.jamais il atterrit dans un port, prenez-y garde messieurs

les acheteurs de phénomènes de foire! 1il y aura certainement ce jour-là

une baisse sérieuse sur le prix courant des homme-t!<mcs.

TRISTAN BERtNARD.

AU CLUBI OUVRIER

L'auditet*r.-Quels sont les desiderata de votre syndicat, peur que je

les soumette à l'arbitre 1

Le prdai dent -Nous ne voulons pas travailler on dehors des heures des

repu ?

CHTEZ LE LIBRAIRE

.Le client.-Quel est le meilleur livre pour un monsieur qui va se marier 1

Le machasd.-Un livre de compte. Emile, montrez à monsieur nos

grands modèle.

DIFFÉRENCE

Bob. -Tu dis qu'elle t'a frappé comme étant une bien jolie fille t

Toes,-Oul, mais quand j'ai essayé de l'embraser elle m'a frappé d'une

toute autre manière.

DEVINETTE


